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Il faut une 5è épreuve au concours PE, pour évaluer entre autres l’EPS !  

A partir de 2010, tous les concours auront 4 épreuves : 2 écrits, 1 leçon et 1 épreuve sur la connaissance du système éducatif commune à tous les concours. 

Le CRPE qui vérifie actuellement un niveau de connaissance disciplinaire et didactique pour chaque discipline passe donc de 7 à 4 épreuves. Les épreuves qui disparaissent sont les Arts, l’EPS, les LV qui évaluent actuellement des pratiques. Les Arts seront évalués par l’histoire des Arts, les LV par un certificat validé par l’université et l’EPS par un simple brevet de natation de 50m ! 

Pour régler le problème de la polyvalence, la « leçon » relève d’un tirage au sort pour « obliger » l’étudiant à préparer toutes les disciplines …mais aussi à jouer au poker ! A aucun moment le jeune ne peut valoriser son parcours universitaire antérieur avec par exemple une « dominante ». Alors que 10% des reçus sont actuellement issus des STAPS, que 14% ont eu un parcours de LV, …  Rien dans le concours ne valorise cela. N’est-ce pas pourtant une richesse pour l’école primaire ? 

Ce nouveau concours – qui est censé clore la formation puisque le ministère a décidé que les jeunes iraient directement à temps plein sur le terrain avec juste quelques compléments de formation  -est donc un mauvais concours, et pas seulement pour l’EPS ! 

Pour l’EPS, il n’y a plus aucune vérification disciplinaire. L’épreuve d’éducation physique actuelle qui comporte une pratique physique suivi d’un entretien, même avec ses insuffisances, permet à tous les étudiants et étudiantes de mettre en relation leur propre expérience pratique avec les conséquences qu’ils peuvent en tirer pour l’enseignement, ils doivent ensuite faire des propositions didactiques dans les APSA les plus pratiquées à l’école primaire. A partir de 2010, tout titulaire d’un master pourra se présenter au concours et être reçu sans avoir eu aucune formation en EPS. L’université pourra proposer (rien n’est obligatoire) des formations didactiques mais qui peut croire qu’elle offrira des pratiques physiques si celles-ci ne sont pas imposées par le concours ? Même en STAPS, il y a des difficultés pour les obtenir ! Pourtant  la loi donne obligation à l’Etat de former ses enseignants pour enseigner les APS (code de l’éducation, code du sport), notamment pour les questions de sécurité.  Il n’y a donc pas d’autre solution que d’exiger une épreuve EPS au concours PE. L’avenir de l’EPS à l’école primaire en dépend. 

Deux solutions : 

· Rajouter une 5è épreuve permettant d’évaluer  les Arts, l’EPS et les LV avec des « pratiques » et pas seulement du discours. Soit cette épreuve est un tirage au sort (tous préparent), soit cette épreuve est optionnelle, dans ce cas, cette option est évacuée de la leçon (pour éviter le doublon). 

· Instaurer une épreuve de « spécialité » (dominante) et une de « polyvalence » : la leçon pourrait se faire sur la base d’un choix que l’étudiant ferait en fonction de son parcours antérieur ; l’épreuve de polyvalence s’appuierait sur une autre discipline tirée au sort.  Les maths et le français étant évalués aux écrits, la mineure concernerait les autres disciplines de l’école primaire mais en limitant fortement le hasard. 

La « dominante » pourrait être en liaison avec le mémoire de master, ce qui permet à l’étudiant d’approfondir et d’obtenir un master disciplinaire, option enseignement. C’est dès maintenant possible en STAPS notamment puisque des parcours 1er degré existent déjà ou des masters sont en construction. 
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